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P R ï S E 

DE  LA  VILLE 

ET  DV  CHASTEAV  DE 

T oy  R NAY, 

par  rArmée  du  Roy: 

UCombAtfoûtinupArUSieurâeUBdm^  Lim^ 
ttuAnt  Génémlpouf  Sa  MAjifié^dans  T Amérique^ 
contre  vn  grAnd  FaiJJeAU  Anglais  , quil  a coulé 
Àfon^s, 

La  P fi/e  de  U *v\Ue  du  ChAfieAU  de  TournAj  , 
P AV  t Armée  du  Roj» 

Vi  n admirera  le*  Préludes  denoftre 
Campagne , où, apres  divers  Pofte^  fi 
coniidérables  ^ abandonnez  pa^  les 
Efpagnolsjôc  d autres  pris  avec  tant 
itude  , on  apprend  auffuoft»  la  rc- 
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duftion  que  le  Siège  de  fournay  jlvnc  des  plus 
îm  portantes  villes  de  la  Flandre,  far  la  Rivière 
de  ^Efcaul^  Mais  qnclle  Place  , auffi, pourra 
s’empefeher  de  courir  mcfme  fortune  , fi  elle 
cft  attaquée  en  préfcnce  dVn  Monarque  qui 
anime  fi  bien  fes  Troupes  , par  fon  exemple, 
6c  aux  Armes  de  qui,  leur  éqüitjé  femble  avoir 
attaché  la  Vi^touc? 

SA  Majeftéeftant  parrieîei7dccc  mois,dc 
Charlc’Roy,apresyayoirdonné  les  ordres 
ïieccffaircs,  ainfi  que  vous  ia^fcz  fçcu,  fit  paf- 
fer  TElcaut  à fes  Troupes,lcn  ,à  7 heures  du 
foir  , fur  vn  Pont  de  Bateaux  , qui  avoir  efte 
achevé  le  mefmcjour,  à deffein  de  former  le 
Siège  de  ladite  ville  de  Toutnay:  quifetroun 
va  mveftie  par  les  Troupes  de  Lorraine  , par 
celles  qui  font  fous  la  conduite  des  Sieurs  de 
Beauvezé  d*Artagnan,  êc  par  1200  Chevaux 
détachez  de  l’Armce  du  Maréchal  d'Aumontj, 
fous  le  Comte  de  Lorge,  Maréchal  de  Camp  de 
ladite  A^mée. 

On  veilla  toutela  nükfüivante,  aempefeher 
de  tous  coftez^les  Secours  qui  pouvoyent  ca^ 


trcr  dans  la  Place  : 5dSa  Majefté  prenant  parc  à 
coures  les  fatigues  de  la  GucrrejCommc  ie  moin- 
dre des  Officiers  , la  paffa  au  Bivois  , accom-. 
pagne'e  de  Monfieur , ôc  de plufieurs  Perionnes 

de  qualité. 

Le  iti  on  drefla  vn  autre  Pont  de  Bateaux  ,au 
deflus  du  premier  : êc  fans  perdre  le  remps  à fai- 
re vne  Circonvalation  régulière,  quVpargnoic 
le  P.  is,  tellemcnc  entrecoupé  deFoffez  j&de 
H^yes,qu  iPne falloir pasvn  grandtravail  pour 
les  joind^CjOn  commanda  le  foir,ies  Gardes  a la 
gauche,  ôc  Picardie  , ôc  C ftclnau , à la  droite^ 
pour  ouvrir  la  Tranchée  du  collé  des  Char- 
treux. 

Outre  cela, on  difpofa  deux  faulTes  Attaques, 
Tvne  à la  gauche  des  Gardes  , ôc  Pautre  a la 
droite  de  Picardie ^ayans  alcur telle ^ le  Maré- 
chal Duc  de  Gramont,  en  qualité  de  Colonel 
dudit  Régiment  des  Gardes  ; Ôc  , apres  avoir 
travaillé  quelque  temps  , ils  allèrent  à décou- 
vert attaquer  , la  Conrreicarpe  ^ ou  ils  firent 
vn  Logement , ôc  le  rendirent  Mailtrcs  de  la 
Paliflaac. 

Ce  qui  eft  plus  furprenant , tout  cela  k fit 
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ransaucüricpie'cedeBatcrie  aî„r  , 

treAtuqaeaudclàde  l’fifcaut  & J“r 
tint  de  bon-heur,  qu’il  nV  *”®^*”'=*»avcc 

crois  chcvao,,  par  fc^PaT°“  ‘'°' 

furent  point  blcirez  & f-  /,.„V  ne 

i^fté  . egalement  Ma, 

ayant  encor  , paffé  U Nükaa  RI 

avoir  prit  tres-peu  de  renoc  j »pces 

alla  fur  le  midy  , à la  Tran  k Tante,' 

va  en  fort  bon  eftat.  q^Tlle  tto^ 

''p‘^SfJciv?A5o°"'^'"  > 

1 affronte  avec  vac  fermeté  vravpr.  ’ 'î“* 

& comme  la  Fortune  prend  aufh’^' 
défendre  , quoi  qoeles  A/TÎ  ' 

prodigieux  de  I?ur  canof^Ta 

queterie , ces  deux  prédeufef  d' r 

retournèrent  avec  Lu,  ccux^®'’^°?“  *’*« 

ceux  qu,  ]„ 

voycnr> 
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voyent,râns~quaucmi  eufl:  eu  îa  moinclrê  dif- 
grace. 

Le  mefmc  jour, fur  les  5 heures  du  foir , les  Eu- 
Bemis  fifcnc  vue  Sortie  des  plus  vigoureufes, 
pour  s'emparer  du  Logemetît  qu*on  avoir  fait 
fur  la  Contrefearpe  : mais  clic  ne  leur  fervic 
qu’à  donner  occafion  à nos  Braves  de  fc  figna- 
lcr. 

Le  Sieur  Lebert  Maréchal  de  Camp  ,deIour, 
avec  la  Compagnie  de  Noaüles  , qui  avoir  la 
garde  de  la  Tranchée  Ja  mena  droit  à la  Palif- 
lade , qui  empekhoic  d’aller  au  Folfé  où  ils  def- 
cendoyetit  : & le  Sieur  de  Sainr-Sandoiis,  Capi- 
taine aux  Gardes  jalla,  pareillement  , a eux,  Ôc 
força  cette  Palifïade. 

Les  deux  Bataillons  des  Gardes  François,  qui 
eftoyent  à la  Tranchée,  fe  mirent  en  melme 
temps,  en  Bataille  : ôs , nonobdam  le  feu  qu’on 
fâifoic  du  Rempart  , 6c  que  chacun  elîiiya  prés 
de  trois-quarts  d’heure  , avec  vne  intrépidité 
merveineufe  , ils  repoulîérent  la  Sortie,  «Sc  con- 
fer vcrenc  le  Logement. 

Le  Sieur  de  R0mccourr,Lieucerant  des  Car- 
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des  du  Corps^y  fir  Ton  devoir  à leur  rcfte.  Le  Doc 
de  Foix  5 & le  Comte  de  Roye  s’y  trouverenc 
en  qualîcé  de  Volontaires.  Le  Duc  d’Enguyen, 
îc  Comte  d’Armagaac  , le  Comte  de  Saint  Paul , 
le  Doc  de  Créqui  pIuGeiirs  autres  ,aufîi , Vo- 

loncâif es^  eftoy enc  ^ parciilcmenc , dans  h Tran- 
chée : êctom  Y donnèrent  des  marques  d’vne 
fingiiiiére  valeur,  le  Comte  de  Saiiu  Paul,  qui 
courut  vers  ledit  Sieur  de  Saint- Nandous,  ayanç 
à travers  la  PalifTade , arrac  hé  h Pique  à viî  Offi- 
cier, avec  lequel  il  eftoie  aux  prifes. 

il  n’y  eucdenoftreparr.qoeiî  ou  to  Soldats 
tiiez  en  cette  occafion  : 6c  de  bleffez,  pour  la 
Cavalerie  , que  le  Sieur  de  Beaumont , avec 
deux  ou  nois  officiers , ou  Gardes  du  Corps , & 
pour  rinfanceric,  qa€lcSieurde  V1ervüe,Sainc- 
Sandous,  6c  deux  autres  ; le  Sieur  d’Ortie  ayant, 
auffi  , eu  la  nuit  précédante,  vüe  con:uiionà 
reflomâc. 

Vne Gardante,  6c G vigoureufe  attaque  ayant 
contramt  les  Aflîégez  à changer  !a  rcfolution 
qu’ils  fcmbloyent  avoir  prife  de  fc  défendre 
plus  long  temps,  la  ville  le  'rendit  îe  foir,  par 


CapituUtion  , que  le  Roy  figna, avec  les  Dépu. 
tez  qui  en  cftoyent  lortis  j & U Gouverneur 
ic  retira  au  Chafteau , qu’il  rendit  ,auûî , le  len- 
demain matin. 

Ce  qui  s'e^  pA^è  iu  Combat  foûtenu  par  le  Sieur 
de  la,  Barre  j Lieutenant  Général  pour  le  Ro/ , 
dam  l Amérique ,,  contre  vu  grand  Faijèau  Ana 
glois,  qu’il  a coulé  à fonds. 

Ccd  eftant, encor,  vn  effet  du  Bon  heur  qui 
accompagne  partout,  les  Armesde  Sa  Majelté, 
a trop  de  liaifon  avec  la  Matière  qui  vient  de 
vous  dire  donne'e,  pour  ne  pas  lui  donner  ici 
place. 

ENfiiite  de  la  redudion  de  l’Ifle  de  Mont- 
farrat , ainfi  que  vous  l’avez  appris , le  Sieur 
de  la  Barre  eftatu  revenu , le  19  Février , à Saint 
Chnftophe  , eut  avis  qu’vne  Flote  devoit  Ibr- 
tir  des  Barbades  ^ le  xjdu  mois  füivant,  pour 
Nieves.  * , ' 

Ainfi,  comme  fa  principale  occupation  cftoit 


de  veiller  % 1^  deFenle  des  Ifles  appârtieKt- 
nentà  la  Compagnie  Françoife  des  Indes  Oc^ 
cidentalcs , notamment  .depuis  qu’il  avoit  fçcvi 
qu’il  cftoit  arrivé  vn  nouveau  Secours  aux 
Anglois  , pour  tafeher  de  tirer  revanche 
des  Prifes  faites  fur  eux  , par  les  François,  il 
réfolut  d’aller  à la  Martinique  .joindre  fes  Vaif. 
féaux  .afin  d’attaquer  les  Ennemis,  en  cas  qu’il 
fe  trouvai!  en  eftat  de  le  faire. 

Mais  le  3 Avril  . comme  il  eftoit  preft  de 
s’embarquer,  on  veid  arriver  à Nieves , vn  Vaif- 
feaû  fort  grand,  qui faifoit  juger  a propos  qu’il 
différaft  fon  voyage. 

Néantmoins,fçachant  combien  iîeftoit  né-’ 
GciTairc  qu’rl  fuft  iùr  fa  Flote  , il  s’embarqua  à 
trois  heures  apres  midy.  fur  vn  quia  efté  enlevé 
auxlfles  de  Saintes,  à prefent, commandé  par  le 
Capitaine  Bourdçt,  monté  de  fix. vingt  hom- 
mes , avec  14  pièces  de  canon  ; Sc  en  meime 
temps . il  fit  mettre  à la  Voile,  afin  qu’en  partant 
de  jour,  il  évicaft  le  danger  de  tomber  au  mi, 
lieu  de  la  Flote  Ennemie. 

Le  Vent  elhnc  favorable  pour  paiTerpresde 

Nieves, 
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én 

Nîéves,  on  pur  facilement  diftinguer  rembar- 
quement qui  fc  faifoiî  fur  ce  V aiOeaUj  qui  eftoic 
arrive  le  matin:  ôc  lequel peu  apres  que  Ton 
eut  pâfiTélâRade  des  Anglois , fc  mit  ala  Voile, 
& viiîftau  noftre. 

, Ledit  Sieùr^  la  Barre  jugeant  à propos  de  s’é- 
loigner de^J^fces  , pour  les  empefeher  d’en- 
“ voycr,cncor^Sî  Secours  à leur  Navire,  fe  mit  au 
largue  ; ôc  de  cette  façon  , la  Frégate  Ennemie 
ne  I atteignit  que  fur  les  neuf  heures  du  foir, 
qu'eftant  à portée  , on  lui  tira  deux  coups  de 
canon* 

Mais,  pource  qu’il  n’^y  aveit  aucune  égalité 
€ntr’cl!e,  & noftrcVaifleao,lcs  Ennemis creu- 
rcnc  qii’üs pouvoyent  fauter  a Bord,  (ans  troii- 
vcr  aucunc  réfiftancc:  & cette  peafee  fut  caufe 
qu’ils  rabordérentjfans  balancer, & mirent  leur 
Beaupré  dans  fes  grands  Hauts^ Bancs, faifans  à 
l’inftantjvn  feudeMoufqQeterrc  cres-fudr,  êc 
meflé  de  quelques  coups  de  canon. 

Les  Fran çois , apres  avoir  cflTüy c ce  beau  feu^ 
leur  répondirent  par  le  leur,  à bouttüuthant, 
ôc  auâît<^>les  Anglois  fc  mirent  en^devoif  de 
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fâutcr  à Bord  ; mais  les  Noftres  ayans  tous  mi^ 
repccà  lamain , 6:  tué  les  plus  avancez  , ou  inti- 
midé ceuxquifüivoycnijlescüarraignireac  de 
les  deborden 

Toutesfois,ilsIes  reborderemenkur  Avant, 
ôt  les  François  y cflans  , pareilUB^f , courus, 
répécâ  lâ  maindls  les  empefeh^HÇ^  derechef , 
d’entrer  : FArtillerie  de  pan , &d*aatrc  Jouant, 
cependanc  , tousjours  , avec  la  Mourque* 
tciie. 

Ils  încommodoycm^aufTiJcs  François,  par 
des  Pots  , ôc  Lances  à feu  , IVac  defqucllcs 
ayant:  eftéjcttéc  dans  leur  Maftde  Mif€nnc,y 
mit  le  feu,  mais  dont  Telfet  fut  empclché  par 
la  diligence  avec  laquells  on  prit  le  foin  de 
réceindre,  ' 

Enfin  , apres  avoir  tüé  fix  des  Nofires  / 5e 
bleffé environ ao, ils  débordèrent,  &c  vn  mo- 
Knent,enfüice  , leur  grand  Maft  tomba  , ôcla 
frégate  coula  à fonds;  de  forte  qukncor  que 
naftre  Vaifleau  fuft  beaucoup  plus  petit  , ôc 
quily  euft  pçu  df  Ge  ne  laiflapas 
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ie  venir  à bout  du  leur,  qui  cftoit  monte, 

au  moin  ■ , de  40  pièces  de  canoïi. 

Le  Sieur  de  la  Barre  y reçeut  deux  coups  de 
moufquct  , l’vn  à la  main  droite  , qui  lut  en 
brila  deux  doigts , & l’autre  a la  ciiifTe  , cftanc 
furleCorpsdc  GàEîle  , avec  vn  Furd  ; nuis  ne 
pouvant  fouifrir  que  fes  bleflurcs  I cmpcfchat- 
fenc  de  donner  la  dernière  panteà  la  Vidlone., 
ilne  voulut  point  qu’on  le  traitaft,  avant  la  fin 
Combat , & continua,  d’animer  les  ficns;, 
par  les  ordres  jlors  qu’il  fe  veid  hors.'d’eftai  dp 
ks  animer  par  fes  Avions. 

Pluficurs  fc  fignalérctït , auffi , en  cesïe  Occ^- 
fion,  particuliérement , le  Sieur  de  la  Noue, 
Capitaine  au  Régiment  de  Navarre,  qui  d vn 
«oupdepiftolet.tüa  l’vndcs  principaux  des  Ea-- 
ijctnis, lequel  s'eftoit  avancé  jufque*  lur  nos 
Hauts  Bancs. 

Enfiiitc  du  Combat,  qui  dura  vne  heure. ca , 
tiérc , on  employa  le  refte  de  la  Niiit , a reparer 
les  Maneuvies  qui  cftoyciu  toutes  çoupees:& 
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le  lendcmaîn  , comme  on  voulut  retournera 
Saint  Chriftopkc,  an  apperçeut  dix  Vaiffeaux 
des  Ennemis. 

Cela  obligea  le  Sieur  de  la  Barre  de  relâcher 
en  rifle  de  S^aime  Croix , d*où  i!  envaya^aeflu' 
toft  , en  celle  de  Saint  Chriftopbe  , ôc  l’on 
lui  rapporta  que  les  Angloisy  avoyent  brûlé  va 
Navire  Holandois , avec  vn  de  la  Compagnie 
Françoife  ^ qui  eft  tour  le  mai  qu’ils  ont  pu 
faire,  pourfevanger  de  canede  difgraces  qu’ils 
ont  eflüyécs  ailleurs. 

Ileuc,auflî,  avis  qull  cfloit  arrivé  à la  Marti-; 
nique, y^  Vâifleati  de  la  mefmc  Corapagoic,  le- 
quel y avpic  affeuré  que  le  Roy  y en  envoyoit 
dix  de  guerre , qui  devoyent  bien  toft , y arriver: 
ccqai  l’avoit  fak  réfoadre  de  s’y  rendre, dans 
i efpérance  d y trouver  ce  Secours. 

J paris ^du  Bureau  £ Adreffe^  aux  GaUmesiu  Louè 
mreydevantla  ruë  S,  Thomm , le  29  l0mi€$y^ 
Avec  Privilège. 


